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pour fabriquer les balles de leurs fusils de chasse, et ils ne
manquèrent pas de donner malicieusement le sens figuré à
cette expression, en l'appliquant aux personnes dont la
figure conservait trop de traces de la variole. Et puis à
occasion, fidèles à l'origine normande, ils n'ignoraient pas
art de vendre du plomb, c'est-à-dire, comme on sait, de se

tarer des situations embarrassantes par les réponses les plus
évasives du monde. Je n'oserais pas affirmer, sans doute
que cet art de décourager les indiscrets se soit complète'
ment perdu dans la suite des années.
Et voilà bien, je crois, tout ce qu'il y a à dire de notre

parler canadien, relativement au règne minéral.

IL—DANS I.K RÈGNE VÉGÉTAL

Quant au règne végétal, il fournit à notre langue popu-
laire une moisson vraiment riche de termes pittoresques et
parfois bien jolis, de mots douloureusement estropiés, et
à peine quelques emprunts faits au parler anglais : voici
donc aussi, chez nous, la botanique qui, plus encore que la
minéralogie, a su victorieusement résister à la « tyrannie »
au conquérant.

Comme on sait, il y a en botanique et -n zoologie une
terminologie particulière, en langue latine, que l'on peut
qualifier d'internationale, puisqu'elle est acceptée, dans son
intégralité, chez toutes les nations. Chaque espèce, ani-
maie ou végétale, reçoit ainsi, du savant qui l'a décrite le
premier, un beau nom latin, composé de deux ou trois
mots dont l'un au moins-chose admirable ! -est généra-
lement tiré du grec

;
et par là chacune des espèces acquiertcomme une sorte de personnalité qui fait que, étein.e ou

non, elle sera partout connue sous tel ou tel nom, et cela
jusqu'à la fin des siècles, ce qui est déjà joli pour un mou-
ron, pour une guêpe, pour une hirondelle, etc.


